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die Alte Geschichte in beiden totalitären Regimen zu vergleichen oder zu kontrastieren.

Insgesamt hat Isolde Stark als Herausgeberin ein Werk zusammengebracht,
das gerade in der Vielfalt, ja Widersprüchlichkeit der Sichtweisen und Erinnerungen

ein perspektivenreiches Bild einer geschichtlichen Disziplin in der DDR zu
zeichnen vermag. Jürgen v. Ungern-Sternberg, Basel

Jean-Luc Pinol, Frangois Walter (sous la dir. de): Histoire de l'Europe urbaine.
Paris, Seuil, 2003,2 vol., 969,889 p.

Cette remarquable publication d'environ 1860 pages, redigee par une douzaine
d'auteurs, precise d'emblee qu'il ne s'agit pas d'une histoire de l'urbanisme
europeen, du moment qu'elle est fondee sur le postulat que «ville et societe ne se

comprennent que dans leurs interrelations». L'entreprise prend donc en consideration
les rapports qui se tissent entre formes urbaines et pratiques sociales, fonctions et
struetures (notamment distributives), territoires et populations.

Le premier tome s'etend de l'antiquite au XVIIP siecle en mettant en evidence
les moteurs du developpement urbain, qui vont de l'economie au sacre en passant
par les projets du pouvoir (royal, imperial, feodal, communal, absolu) et les necessites

militaires. Le succes des projets engendre (et non pas genere, s'il vous plait!)
au Moyen Age l'extension des cites par les faubourgs, ce qui necessite peu ä peu
une nouvelle attitude face aux sites existants. Les reseaux viaires, la definition des

places (lieux de commerce et de reunion) comme la distribution des sanctuaires
decoulent du type de gouvernement et d'administration determinant le site.

Le second tome, de l'Ancien Regime ä nos jours, doit faire face ä une
problematique beaueoup plus complexe et dynamique: en analysant l'evolution des villes
depuis la revolution industrielle, on saisit pourquoi et comment il fallut revoir
integralement les criteres precedents, donc les politiques urbaines, lesquelles finis-
sent par deboucher necessairement sur une conception territoriale et non plus
ponctuelle de l'habitat. Ici, les theories de la ville jouent un röle tres important. La
vie intellectuelle et culturelle (au sens large) participe ä cette acceleration prodi-
gieuse des phenomenes qui, ä la fois, diversifie les sites d'origine historique et
paradoxalement les rend peu ä peu identiques dans leur structure en raison
notamment de Peclatement de la «ville» qui devient une trame territoriale quasi continue;

l'urbain etant desormais un phenomene oü les reseaux jouent un röle majeur
par rapport aux surfaces, il importe donc de distinguer entre territoire fonctionnel
et territoire institutionnel.

L'un des themes les plus interessants de cette excellente recherche est celui de
«la ville europeenne d'outre-mer». On apprend ainsi comment certaines fondations

de nature purement coloniale ont reussi ä se muer en localites essentielles

pour les pays oü elles avaient ete implantees. Les fonctions d'origine, le plus
souvent purement techniques (port, comptoir, mine, factorerie, forteresse) ne
disposaient que d'un plan totalement formaliste, que ce soit en Amerique du Nord
ou du Sud, en Afrique, en Asie ou en Oceanie; et pourtant, ces localites ont reussi
ä acquerir une identite differenciee en echappant progressivement ä l'arrogance
europeenne. Mais il va de soi que les intentions sous-tendant les lieux crees en
Europe meme les ont eux aussi fait passer par une serie de phases qui leur ont
permis de jouer un röle qui le plus souvent n'a plus guere de commun avec ce que
les fondateurs voulaient. Moralite: tout comme l'architecture, la ville ne survit que
si eile reussit ä etre transfonctionnelle. Andre Corboz, Geneve
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